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– Knuper, knuper, kneischen,

wer knupert an meinem Häuschen ?

– Der Wind, der Wind,

das himmlische Kind 
1
.

Hänsel und Gretel.

1. « Grignoti, grignoton, qui grignote ma maison ? – Le vent, le vent, ce céleste 
enfant. »





PERSONNAGES

IRINA.
JOHANNES, frère d’Irina.

SERGE.

LUCAS.
CLAUDE.

LA ROUTE.
LE COMPTEUR.
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1

10 250 KM | 141 KM/H | + 0.5°C | 22 H 53

Sous un ciel chargé.

JOHANNES : Tu roules trop vite.
IRINA : On n’est pas arrivés.
JOHANNES : T’arrives à lire les panneaux ? J’ai le 
temps de rien voir.
IRINA : Tu devrais te reposer au lieu de t’agiter 
comme ça.
JOHANNES : Je crève de chaud.
IRINA : Ouvre la fenêtre.
JOHANNES : Non. Ça fait trop de bruit à cette 
vitesse.
IRINA : Bois de l’eau, alors. Il doit y avoir une 
bouteille dans mon sac, à tes pieds.

10 257 KM | 140 KM/H | + 0.5°C | 22 H 56

JOHANNES : Il marche pas, l’autoradio ?
IRINA : Je sais pas.
JOHANNES : Je te prends une cigarette.
Johannes ouvre la boîte à gants.
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JOHANNES : Elles sont où ?
IRINA : Dans mon sac.
JOHANNES : Il est où, ton sac ?
IRINA : À tes pieds. T’es bouché ou quoi ?
JOHANNES : Je suis « bouché » ?
IRINA : Arrête de t’exciter. Tu t’excites de plus en 
plus, ça me fout les nerfs.
JOHANNES : C’est toi qui t’excites.
IRINA : Tu vas finir par me faire faire une connerie.
JOHANNES : C’est toi.

10 273 KM | 137 KM/H | + 0.5°C | 23 H 03

IRINA : T’en veux pas finalement ?
JOHANNES : Je vois rien et puis c’est chiant pour se 
baisser là. J’ai mal aux jambes.
IRINA : J’ai des trucs pour les muscles. Ça détend, 
c’est pas fort.
JOHANNES : Non.
IRINA : J’en prends de temps en temps pour mon dos. 
Ça peut pas te faire de mal. Tu veux pas dormir ?
JOHANNES : Je peux dormir tout seul. Ça va.
IRINA : D’accord.
JOHANNES : J’ai pas envie de dormir.
IRINA : D’accord.

10 274 KM | 131 KM/H | + 0.5°C | 23 H 04

JOHANNES : J’ai faim. On a quelque chose à man-
ger ?
IRINA : Je suis pas sûre. 
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JOHANNES : Quoi ? T’as rien pris ?
IRINA : T’avais pas faim en partant.
JOHANNES : Je sais pas, c’est des trucs qui se pré-
voient.
IRINA : J’y ai pas pensé.
JOHANNES : Sérieusement. Irina.
IRINA : Ça va. On va s’arrêter.
JOHANNES : C’est pas ça. Tu pars comme ça. Sans 
bouffe, sans rien.
IRINA : Nemours ? Attends.
JOHANNES : Ça m’énerve. Tu fais n’importe quoi.
IRINA : Ça doit être ça. Si, ça doit être ça.

10 275 KM | 135 KM/H | + 0.5°C | 23 H 04

JOHANNES : Pourquoi tu parles de mes muscles ?
IRINA : Quoi ?
JOHANNES : Pourquoi tu me parles de mes muscles ? 
Je contrôle mes muscles.
IRINA : Je sais.
JOHANNES : T’as mal au dos ? Je peux conduire.
IRINA : C’est bon. Je croyais m’être trompée mais 
c’est bon.
JOHANNES : Je sais conduire, Irina.
IRINA : Je sais que tu sais conduire.
JOHANNES : Je peux conduire aussi bien que toi.
IRINA : Je sais.
JOHANNES : Je conduis depuis plus longtemps.
IRINA : D’accord.

Nemours

Aire de Nemours
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10 275 KM | 133 KM/H | + 0.5°C | 23 H 04

IRINA : Tes mains tremblent. Tu as froid ?
JOHANNES : C’est rien. Non. Arrête de flipper.

10 276 KM | 148 KM/H | + 0.5°C | 23 H 05

JOHANNES : On va où ?
IRINA : Chez des gens que je connais.
JOHANNES : C’est des amis à toi ?
IRINA : Je les ai appelés, c’est bon, ils sont d’ac-
cord.
JOHANNES : Ça pouvait pas attendre demain matin ?
IRINA : Demain, je travaille.
JOHANNES : Hum.

10 277 KM | 129 KM/H | + 0.5°C | 23 H 05

Johannes fouille dans le sac.

JOHANNES : Bordel.
IRINA : J’ai pris deux paquets avant de partir. 
Regarde bien.
JOHANNES : Je vois rien.
IRINA : Y a deux paquets. Rouge et blanc, avec un 
petit chat dessus.
JOHANNES : Un petit chat ? Quel petit chat ?
IRINA : Tiens, la bouteille d’eau, tu la vois ?
JOHANNES : Je te dis que j’ai chaud. J’ai pas soif, 
j’ai chaud.
IRINA : Ok.
JOHANNES : Je crève de chaud.
IRINA : On va s’arrêter deux minutes.
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JOHANNES : Je vois pas le chat. Il est où ce putain 
de chat ?
IRINA : Donne.
JOHANNES : Je peux le trouver tout seul. Arrête de 
me donner des ordres.
IRINA : J’aime pas que tu fouilles. Tu fous le 
bazar.
JOHANNES : Je fouille pas, je cherche le chat.
IRINA : Tu cherches le chat.
JOHANNES : C’est ce que tu m’as dit.
IRINA : Tu le trouveras pas. Il est en tout petit sur le 
paquet. Cherche plutôt le rouge et blanc.

BISCUITS CHOCOLATS CONFISERIES

SERGE : Je peux vous aider ?
IRINA : Je regarde, merci.
SERGE : Ça fait dix minutes que vous regardez. Vous arrivez 
pas à vous décider ?
Irina ne répond pas.

SERGE : Je pourrai pas vous aider, ça fait des années que 
j’ai pas mangé de bonbons. C’est plus tellement de votre 
âge non plus.
IRINA : J’aime bien, quand je conduis.
SERGE : Moi, c’est les chips. Je suis accro.
Irina ne répond pas.

SERGE : Oui. C’est très mal.
IRINA : Excusez-moi mais vous me parlez et j’arrive pas 
à me concentrer.
SERGE : Pardon. Je vous laisse regarder.
Serge se tait.
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SERGE : Vous allez loin ?
IRINA : Oui.
SERGE : Du coup, vous faites le plein.
IRINA : Hum.
SERGE : Et vous avez du mal à vous décider.
IRINA : C’est ça.
Irina fixe l’étalage de bonbons devant elle.

SERGE : Vous voyagez seule ?
IRINA : Oui.
SERGE : Vous avez pas peur de vous endormir ?
IRINA : Quoi ?
SERGE : C’est très fréquent. Des gens qui s’endorment 
au volant. J’en vois passer dix par jour à qui ça a failli 
arriver.
IRINA : Je n’ai pas peur.
SERGE : Faut pas rigoler avec ça. Je vous jure, ça arrive. On 
le voit pas venir. Vous avez fait assez de pauses ?
IRINA : Quoi ?
SERGE : Toutes les deux heures faut s’arrêter.
IRINA : Hum.
SERGE : Toutes les deux heures.
Irina fixe l’étalage, se penche un peu pour faire mine de 

mieux regarder.

SERGE : C’est pas tous les jours que j’ai l’occasion de parler 
à une fille de votre âge. Je travaille de nuit alors d’habitude 
c’est des routiers que je vois.
IRINA : Ah.
SERGE : Les gens sont plus sympathiques, la nuit. Oui. Ça 
rassure de voir quelqu’un quand on a passé des heures tout 
seul dans le noir. On se sent tout de suite plus proche. Vous 
vous sentez pas rassurée ?
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IRINA : Ça va.
SERGE : Ça fait ça à tout le monde. Même les gros gaillards 
ont les chocottes quand ils traversent la région. C’est vrai, 
avec cette forêt, on a vite l’impression d’être perdu.
IRINA : Hum.
SERGE : C’est parce que tout se ressemble. Les gens ont tôt 
fait de rêver. Je rigole, je leur dis : « Y a qu’une route ! » 
Où voulez-vous qu’ils aillent se perdre ? C’est la première 
fois pour vous ?
IRINA : Je suis venue une fois. Il y a longtemps. C’est pas 
moi qui conduisais.
SERGE : Il faudrait attendre le matin. La route est magnifique 
au lever du soleil. Si vous êtes pas pressée –
Serge sourit.

SERGE : Je peux vous demander comment vous vous appe-
lez ?
IRINA : Constance.
SERGE : Serge. Ravi. Vous voulez un café, Constance ? 
Vous êtes un peu blanche.

10 279 KM | 135 KM/H | + 0.5°C | 23 H 06

IRINA : Tu vois le rouge et blanc ?
JOHANNES : Arrête de me parler.
IRINA : D’accord.
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